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R É S U M É
La réponse du Canada aux changements climatiques peut être considérable-
ment renforcée par la protection permanente des écosystèmes essentiels à 
forte teneur en carbone. 

Cette note de politique présente des options stratégiques pour aider à faire 
progresser les aires protégées en tant que solution climatique fondée sur la 
nature (SCFN) et contribuer de façon importante à la réduction des émissions 
de gaz à effet de serre (GES) du Canada. Elle souligne également l’impératif 
de respecter et de centrer le savoir et les droits autochtones dans ce travail.

Le Canada abrite certains des écosystèmes les plus denses en carbone 
au monde. La protection des tourbières nordiques, des forêts boréales et 
tempérées anciennes2, des prairies anciennes et des écosystèmes côtiers 
de carbone bleu contribuerait grandement à l’atteinte des engagements 
nationaux et mondiaux de réduction des émissions. 

Les écosystèmes denses en carbone sont actuellement mal représentés 
dans le réseau d’aires protégées du Canada. Le maintien et l’expansion 
des aires protégées qui chevauchent des écosystèmes denses en carbone 
devraient être une pierre angulaire des stratégies de lutte contre les change-
ments climatiques du Canada ainsi que de ses stratégies en matière de 
biodiversité. 

· Les solutions climatiques fondées sur la nature (SCFN) sont des solutions aux défis 
sociétaux qui nécessitent de travailler avec la nature3.

· Les solutions climatiques fondées sur la nature sont un sous-ensemble de 
solutions fondées sur la nature qui visent spécifiquement l’atténuation des 
changements climatiques et l’adaptation à ceux-ci, tout en procurant de multiples 
avantages à la biodiversité et aux gens.
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S O LU T I O N S  C L I M AT I Q U E S  
F O N D É E S  S U R  L A  N AT U R E  ( S C F N )
Nous vivons une crise sans précédent en matière de biodiversité et de climat. 
À l’échelle mondiale, près d’un million d’espèces sont menacées d’extinction, 
principalement en raison de la perte d’habitat, de la surexploitation et des 
changements climatiques. Le Canada n’est pas à l’abri de cette crise, puisque 
plus de 850 espèces sont jugées menacées d’extinction, et la liste s’allonge 
chaque année.4

En même temps, le dioxyde de carbone atmosphérique a atteint des niveaux 
jamais observés au cours des 800 000 dernières années, ce qui a entraîné une 
augmentation rapide des températures mondiales. Cette vague a entraîné une 
intensification des vagues de chaleur, de violentes tempêtes et une élévation 
du niveau de la mer, ce qui a eu des répercussions sur les communautés et les 
écosystèmes du monde entier.

En tant qu’État partie à la Convention-cadre des Nations Unies sur les change-
ments climatiques (CCNUCC) et à la Convention des Nations Unies sur la 
diversité biologique (CDB), le Canada s’est engagé à freiner et à inverser la 
perte de biodiversité, à protéger au moins 30 % des terres et des océans d’ici 
2030, à réduire les émissions de 40 à 45 % par rapport aux niveaux de 2005 
d’ici 2030 et à atteindre la carboneutralité d’ici 2050.5 Dans le cadre de ces 
deux conventions, les parties ont reconnu que la solution aux changements cli-
matiques doit passer non seulement par l’abandon des combustibles fossiles, 
mais également par la conservation de la nature. 

Pour respecter l’engagement du Canada à réduire les émissions de gaz à effet 
de serre, il faut adopter une approche multidimensionnelle. D’abord et avant 
tout, cette approche nécessite de fortes réductions des émissions directes de 
combustibles fossiles. Exploiter le potentiel de la protection de la nature en tant 
que solution climatique fondée sur la nature est une stratégie complémentaire 
importante.

Les aires protégées jouent également un rôle important dans l’adaptation aux 
changements climatiques, car elles renforcent l’intégrité et la résilience des éco-
systèmes, et elles servent de tampons contre les événements météorologiques 
imprévisibles et de refuges climatiques pour les espèces. L’établissement de 
réseaux d’aires protégées reliées par des corridors écologiques est essentiel 
pour soutenir les déplacements des espèces sauvages en réponse aux change-
ments climatiques, améliorant ainsi la résilience globale des écosystèmes dans 
un paysage donné.
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L E S  S C F N  D O I V E N T  C O N T R I B U E R  
À  L A  R É C O N C I L I AT I O N
Les pratiques passées consistant à déplacer les peuples autochtones de leurs 
terres au nom de la protection de la nature sont remplacées par un nouveau 
paradigme qui reconnaît le leadership autochtone en matière de conserva-
tion et de solutions climatiques naturelles. Cet important travail comprend 
la reconnaissance et le respect des droits et des titres autochtones sur les 
terres, les systèmes de connaissances autochtones, les traditions juridiques, 
les pratiques culturelles pour la gestion des terres et des eaux, et l’impératif de 
processus décisionnels inclusifs, y compris le consentement préalable, libre et 
éclairé des Autochtones.

L’intégration du savoir et de la vision du monde autochtones à la création et 
à la gestion des aires protégées appuie la conservation de certains des plus 
importants points chauds du Canada en matière de biodiversité et de carbone, 
tout en fournissant un cadre pour la réconciliation.

L E S  A I R E S  P R OT É G É E S 
C O N ST I T U E N T  U N E  E XC E L L E N T E 
S O LU T I O N  C L I M AT I Q U E  F O N D É E 
S U R  L A  N AT U R E
Des aires protégées bien conçues et gérées de manière efficace et équitable sont des 
outils éprouvés pour conserver la nature. Un consensus scientifique se dégage actuelle-
ment sur le fait que les aires protégées conçues et gérées efficacement offrent la valeur 
totale par hectare la plus élevée en tant que solution climatique fondée sur la nature.

La protection et la restauration des écosystèmes à forte densité de carbone, comme les 
tourbières nordiques, les forêts boréales et anciennes, les prairies anciennes et les sites 
côtiers de carbone bleu, offrent des avantages importants à court et à long terme pour 
l’atténuation des changements climatiques en sécurisant le carbone stocké et en con-
tribuant activement à l’élimination du CO2 de l’atmosphère.

Le plus grand avantage à court terme (d’ici 2030) vient de la protection des écosystèmes 
denses en carbone pour s’assurer que le carbone qu’ils stockent est sûr et que leur 
capacité à éliminer le CO2 de l’atmosphère est maintenue. La restauration des écosys-
tèmes endommagés est également importante, mais ses avantages se feront sentir à 
plus long terme (c’est-à-dire après 2050).

Par conséquent, une approche stratégique des aires protégées en tant que SCFN 
devrait inclure la protection des zones existantes de grande valeur, la restauration des 
écosystèmes endommagés et la protection des écosystèmes restaurés, dans cet ordre.

Aires protégées et atténuation des changements climatiques
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· La protection de 900 km2 de forêts anciennes par année peut entraîner 
une réduction de 17,2 Mt (millions de tonnes) de CO2e d’ici 2030, ce qui 
représente 5 à 6 % des réductions d’émissions promises par le Canada6, 7.

· Les basses terres de la baie d’Hudson, le deuxième plus grand complexe 
de tourbières intactes au monde, ont séquestré l’équivalent de 11 % des 
émissions totales du Canada en 2020 et empêché le rejet de 30 Gt (milliards 
de tonnes) de carbone stocké8.

· Les paysages à l’intérieur des aires protégées terrestres stockent plus de 
carbone et séquestrent plus de CO2 de l’atmosphère que ceux à l’extérieur 
des aires protégées, même si les aires protégées n’ont pas été créées 
spécifiquement pour l’atténuation des changements climatiques9, 10.

L’expansion des aires protégées pour respecter l’engagement du Canada de 
protéger les terres et les océans à hauteur de 30 % d’ici 2030 pourrait offrir 
des avantages substantiels en matière de séquestration et de stockage du 
CO2 si on incluait dans ces aires protégées des zones terrestres et océaniques 
à forte valeur de biodiversité et de carbone.
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Figure 1 : Convergence de la densité du carbone et de la biodiversité. Cette carte 
montre le chevauchement entre les écosystèmes riches en carbone et l’indice proactif 
de biodiversité, qui représente la richesse en espèces, la taille de l’aire de répartition, la 
rareté, l’intégrité locale élevée et la santé moyenne élevée des habitats. Les zones en 
brun foncé sont celles qui présentent le plus grand chevauchement, tandis que celles 
en jaune ne présentent que peu de chevauchement; 12 % des zones en brun foncé 
à l’échelle mondiale sont représentées dans les réseaux d’aires protégées. Source : 
Soto-Navarro et al. 2020.11 Imprimé avec autorisation.

R E C O M M A N DAT I O N S  P O L I T I Q U E S
La protection des écosystèmes à forte teneur en carbone au Canada, y 
compris les complexes de tourbières nordiques comme les basses terres 
de la baie d’Hudson et le bassin du fleuve Mackenzie, les forêts boréales et 
tempérées anciennes, les prairies anciennes et les systèmes côtiers de car-
bone bleu, y compris les prairies de zostère et les marais salés restants sur les 
trois côtes, contribuerait directement aux engagements du Canada en matière 
de réduction des émissions. Voici des recommandations stratégiques à l’inten-
tion des gouvernements pour saisir cette occasion.
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1.

2.

3.

5.

6.

7.

4.

Reconnaître le rôle central des aires protégées dans la préservation du carbone 
stocké et le renforcement de la capacité des écosystèmes à séquestrer le CO2 :

a. Donner la priorité à la protection des zones où la densité du carbone et/ou le 
potentiel de séquestration correspondent à des valeurs écologiques et cul-
turelles élevées, en optimisant les avantages pour le climat et la biodiversité.

b. Effectuer une cartographie et des analyses nationales et régionales complètes 
pour identifier les zones de chevauchement entre la densité du carbone et la 
biodiversité, les corridors écologiques et les refuges climatiques.

c. Veiller à ce que les critères de financement des SCFN incitent à la création et à 
la gestion efficace d’aires protégées dans les régions à haute valeur écologique 
et à forte densité de carbone, qu’elles soient ou non actuellement menacées. 

Étudier les options réglementaires et législatives permettant la désignation d’éco-
systèmes riches en carbone, ainsi que les incitations et les mécanismes visant à 
soutenir leur protection. Veiller à ce que des dispositions soient incluses pour le 
partage équitable des avantages avec les peuples autochtones.

Accroître le financement et le soutien à long terme pour la création et la gestion des 
aires protégées et de conservation autochtones (APCA) et des SCFN menées par les 
Autochtones.

Renforcer le système de comptabilisation du carbone du Canada afin de saisir avec 
précision la valeur de la protection des écosystèmes riches en carbone, notamment 
en déclarant pleinement les émissions de carbone.

Élaborer des outils stratégiques pour appuyer la création d’aires marines protégées 
(AMP) qui s’attaquent au chevauchement entre la densité du carbone et la biodiver-
sité dans les environnements marins.

Investir dans la cartographie et la quantification du carbone stocké dans les systèmes 
marins côtiers et les sédiments, en identifiant les principales zones de biodiversité 
marine et en comprenant la relation carbone-biodiversité dans les systèmes marins.

Entreprendre des activités de recherche et de collecte de données appuyées par des 
politiques visant à identifier et à mesurer les points chauds du stockage du carbone 
dans les sédiments marins, protégeant ainsi ces zones critiques des menaces pour le 
développement.
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À propos de la SNAP Canada

La Société pour la nature et les parcs du Canada (SNAP Canada) est le seul 
organisme de bienfaisance au Canada qui se consacre à la protection de nos 
terres publiques, de nos eaux intérieures et de nos océans grâce à une forte 
présence nationale et régionale dans tout le pays. Nous sommes le chef de 
file du Canada en matière de conservation, avec 60 ans de succès fondés sur 
notre expertise et l’éducation du public et la défense des intérêts, les relations 
et les connaissances locales. Nous sommes une organisation nationale 
crédible, fiable et fondée sur le savoir, coordonnée et collaborative, axée sur 
la conservation de la nature, et nous visons à répondre à la double crise de 
l’accélération de la perte de biodiversité et des changements climatiques. 
Notre vision est la protection permanente d’au moins la moitié des terres, 
des eaux intérieures et des océans du Canada afin de soutenir la nature et les 
êtres humains aujourd’hui et pour les générations futures.
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